
COMMUNES

seuls protectionnistes de l'Est sont quel- Chambre des communes, toutes et chacune
(lues tories isolés. Ces deux propositions des affirmations que j'ai faites alors, et
me paraissent difficiles à concilier. l'honorable ministre est libre libre d'agir

En 1908, l'honorable premier ministre a comme il l'entendra à propos de ces ques-
cons,'nti à consacrer une heure ou deux dans tions. Je disais donc que l'honorable mi-
cette Chambre à un discours prononcé par nistre des Chemins de fer et des Canaux a
moi à Halifax au mois d'août 1907, discours ajouté encore à toutes ces promesses déjà
dans lequel j'énonçais certains principes et nombreuses.
indiquais certaines règles de conduite con- On disait qu'on allait construire un ca-
cernant la politique conservatrice. Il s'est nal à travers tout le Continent. J'ignore
montré particulièrement désolé de ne pas s ce canal traverserait les Montagnes
rencontrer le mot "protection" dans c atte Rocheuses, mais s'il faut en croire
exposition que je faisais de la politique certains rapports de journaux, on se-

Ilneratitcuoe ovattovr.eadn rait porté à croire que c, s difficultésIn di certane règlest droe c ea con- i eb arrasseraie n t pas le Gouverne-cette déclaration, mais il faut scruter à fond muent. L'honorable ministre des Chemins
cette dernière, un vérité, pour en trouver le de fer et des Canaux a déclaré que ce canal
moindre indice. J0 n'observe pas que mon devenait une necessité si Ion voulait avoir
très honorable ami, lors de son voyage dans la haute main sur le tarif (e transport par
l'Ouest, se soit montré très anxieux d'ex- le Transcontinental, il est parfaitemenît
pliquer aux tories cet aperçu de la situa- pvitent qu'il eevienlra nécessaire d'xer-
tien. Le même parti qui, d'une façon quel- cer cette juridiction tarifaire sur le Trans-
que peu mystérieuse, avait enchaîne ses mtinentl, parce qu'un depit de nos pro-
mains durant quinze années avant de réali- testations, le Gouvernement na pas i i-
ser et tionaettre, à exécution bs promesses qe dans le statut la moindre isposition
qu'il avait si souvent renouvelées, au coins qui lui perer t d'exercer la simple autorité
pis dix ann es qui ont précdé 96, le tenait sur le tqarif de transport u Transco tien-
tiocormesous son jou. Mon très faon q orabl talc as us qu'il ne saurait réclamer ce
ani s'est montré excessivement dérouté, p, i- privilège dans le cas des autres voies fer-
né et presque honteux en h 1 a0, de ce que re n , du Canada. Or, je suppose qu'après
j'avais declaré à la population de re aolumi- la eonstructi n comete e ce casal, ai
s)e-Britannique ue je m' n tiendrai à mon nos adversaires ont quelque chose à voir
affirmation dt 194 r'uiiivieest ut eor dans cette question, soit qu'ils fassem t par-
tien d'un bureau darbitrac' qui éLilirait tiu le tla o ils e traonodtroiit
le bien foné dece récsinations p- alors trèes robablement ou même s'ils res-
arrivions au tion des aqffairus. Voi]à ce 'rtit au Cnapuvirils erit curir q' bruît
que j'ai déclaré alors t ce (lue lc maimtit s (le la construction par eux d'une ligne,
encore aujourd'hui. jMais que dire tc et s a drienae de quelque nature que ce soit
promesses alléchantes de travaux publit plotr r " e at uer les tatx ' nt trnport
qu on relèvo dans caque discours prononcé par ce canal; nous verrons <loe alors la
par mon très honorable ami dt commene- voie ferrée soumise aux vicissitudes de ce
ment à la fin do sa tournée ! Il n'avait pas eanal tont le soit <'t t,. Ira du Iarif it-
encore tenu douze assemblées que déjà il posé par la liane aérienne.
avait obéré jusqu'à satiété le trésor public, Je demanderais a l'honorable premier
et cela pour cinq années à venir. On me uinistre <e se présenter ceint du cilice a
dit-il voudra bien rectifier ce que j'avant, cette Chambre pour y faire apologie pour
si je me trompe-qu'à Fort-Francis, lors de sa ettîttiite sl oit j e' cen '1erie
son retour. la population de c'tte localité t'après les déclarations retentissantes qu'il
lui a demandé une aide quelconque ntotur ftisait en 1908. C'était de la corruption,
un chemin public. Il s'est mépris et d'atr 's le très honorale pretier ministre
croyant qu'on lui demandait ine voi" fr- <e e à la population <e la Colonîbie
ré., il lui a promis immédiatenit cette itantique qu'elle poivait ivoir les ré-
dernière qu'on ne lui avait pas mênme de- clamîatioms qu'elle crevait justes au point
mandée. Et mon honorable ami, le minis- l'être soumises à Iatt'' 'int's
tre des Chemins de fer (M. Crahami), de se honîêtes et impartiaux. C'était <e la cor-
joindre à ce concert, et inutile de le dire, rtîtion cela Que dire alors de cette ava-
l'honorable ministre des Travaux publies lanche de promesses de travaux publics
(M. Pugslev) se trouvait toujours à la têtefits par tous et chacun des orateurs qui
de ceux qui donnaient lieu à ces demoandt s. omt pris part à cttte tournée <le l'Ouest, à
Je puis dire en passant nue si jt ne mt' chaque communauté, à chaque section de
tromne, l'honorable ministre des Travaux cttte partie du pays, tans in but unique,
publies a déclaré dans l'Ouest que j'avais ainsi que l'honorable premier ministre le
fait sur les tréteaux publies de la sait bîen, à sel fin d'influencer les stf-
de l'Ontario des avancés et des déclarations fraaes du peunle cri faveur di Gouverne-
que je n'oserais pas répéter à la Chambre meut aux élections aenerale.
des commtues. A f1 de disin"r tonto unw- Mousieur i'Orateur, I'Oua at insirte
prise, je lJi dirai que je répète ici, à la die m réclanditios et il n le droit d'exier

M. BOB DEN.


